
LE F0NDAT'U1R DU ROSAIRE

uiedes temrps et la négligence des hommes, elle ait subi

un nteri tteflce et une éclipse presque totale'".

A son tour, Léon X, â àune époque où il restait en-

coedes survivants connus du groupe de disciples formé

auord'Alain, attribue à saint Domniniqlue l'institution du

Rfre--"prout, dit-il, il, Iîsoislgtrcomme on

pets'e convaincre par la lecture d'écrits istoriques "

Voici donc un groupe d'autorités respe-ctables---et il y

ea d'autres encore -- qui constate, comme un fait contemn-

Poan et dont personne ne doute, l'existece diedoues

due certaine antiquité, relatifs au.l Rosaiý,re et a ses orl-

gie.Par le fait même, les orgnssonit reculées à'un

éoue anitérieure de beaucoup àîli e aRce

Masquelles sont ces histoires oul ces oumnse

n'y a-t-il aucune possibilité de retrouiver leuir trace ?

L''important, ici, était de constater quel la générat ion

cotemporaîne d'Alain les connliaissait. Que, ans la

sue, e documelints atienit péri en touit ou enl partie, c'e"t11

chose de soi fort admiissible, et quii nie prouive nulllemenclt

~tre leur e.\istence au \v sice arvolutionrei-

euse du xveallait biien1tôt infliger aux\ archives dupas

des pertes irréparablesIC". La Franice, berceaul de la gad

dévotion doiicainle, nie fut pia-; éparglè.~ Unnobr

considérable deC coutvenits deo rrsPehusfrn é

truits ou saccagés par les cliits

Toutefois, algrré cette oeuivre dievadlmero

Certinie, laL trajce d'écrits, relatifs aul Rosaire Ct anté1riCur',

à l'époque de Sil retaraio , t encore iressas dbe

Peut-être mêmène cimelnu en mesure de toucher dul

doigt le,; histvoires signalées par T1looman àlep' par

le légat Alexandre et par Léon N
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